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TOURBILLON

XjLU tems jadis , il y eut un ici dan ille pays d'Arménie, qui fe trouvant veuf,& ayant perdu une belle princefle qu'ilaîm it tendrement 9 prit une efpèce d'à-yerfion pour toutes les autres femmes,8c refuia tous les partis qu'on lui pré-Tenta.
Uliciane, reine du promontoire mer-vcilleux ? célèbre par fa beauté 7 & plusencore par fa fcience, tenta plufeurs ef-forts inutiles ? pour obliger ce roi à l'é-

p ufer. Elle defcendoiten droite li^ned'Uliffe & de Circé, & le favoir de cettefameufe fée , étoit venu j ulqu'à elle demère en mère.
Elle avoit fes raifons , pouf fouhaiterd'époufer le roi d'Arménie : elle avoitconnu par fes livres, qu'une petite fille

tu'eîle avoir feroit le malheur de fa vie ,d'empêcheroit d'être aimée de l'homme



4 Tourbillon..
du monde qu'elle aimoit le plus. Cette
connoiflance l'obligea à mettre tout en
œuvre pour venir à fes fins ; elle ne
vouloit être reine d'Arménie, que pour
avoir entre fes mains Pretintin ; c'eft
ainfi que s?appelloit la petite prîncefîe :
& Uliciane lavoit que fi elle la faifoit
mourir avant que cet enfant eût atteint
fa quatrième année, rien ne troubleroit
la félicité de fa paillon amoureufe.

Elt-il rien d'impoffible à une fée , oïl
plutôt à une femme qui aime ?

Uliciane fe trouva un jour dans une
forêt où le roi chafioit ; elle ayoit im
train magnifique, fes pavillons étoient
dreflfés : ils brilloient d'un éclat extraor-
dinaire. Le roi fut fort furpris dune telle
rencontre j il favoit trop l'ufage de la ci-
vilité, pour nepas abordercette princefle.
Il la trouva belle ; mais il fut înfenfible
iufqu'au premier morceau qu'il mangeai
Elle le pria de s'arrêter quelques momeni
dans fes tentes ; elle lui fit un repas dé-
licieux 9 & ce pauvre prince fe trouva
pris & fi charmé d'Uliciane, qu'il lui pror

fiofa de l'époufer, fans attendre plu$ong-tems. elle ne fe fit point ptre%
gomme l'onpeut croire ?_&jamais nâfeé's
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À peine fut-elle fur le bord de l'es» ,

qu'il s'éleva uix efpèce d'orage 3 avec un
grand tourbillon ; & quand Arrogant
voulut prendre Pretintin pour la noyer ^
il ne la trouva plus 5 &C la chercha inuti-
îement.

Il fe flatta que le vent l'auroit jetée
dans le fleuve ? & que le courant de l'eau
l'auroit emportée*

Il retourna versUliciane Se lui dit qu'il
avoit exécuté fes ordres.

Cependant la petite Pretintin fe
trouva dans un palais fuperbe, où elle
fut élevée jufqu'à l'âge de huit ans ;
mais Uliciane voyant qu'elle n'avançoit
guères dans le bonheur de fes amours ,
Ion amant ne l'ayant aimée que peu
de tems 9 fut épouvantée de voir que
la certitude de fon art, lui manquoit
ipour la première fois de fa vie 5 fon
Bonheur devant être fondé fur la mort
de Pretintin.

Elle fut très agitée d'un mécompte
¥1 étonnant ; elle confulta de nouveau
fes livres ; & fentant fon malheur ians
le comprendre , elle étudia tant & u
Bien 9 qu'elle vit clairement qu'il falloir
*§ue. Fmimiù us fût pr»5 igtQm( Elle fer
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revenir Arrogant, & fans l'intimider ,
elle voulut en tirer la vérité par la
douceur.

Il lui avoua tout, & lui conta comme
îa chofe s'étoit paffée ; ne fachant ce
qu'étoit devenue Pretintin. Cet aveu
lui fuffît 5 & étant ailée trouver le doéte
Frotliée, elle lut que la princefie d'Ar-
ménie étoit au pouvoir de son amant j
mais qu'elle ne la pouvoit ôter de fon
palais y que par le moyen du plus beau
garçon du monde ; où le trouver ? voilà
ce qui l'inquiétoit. Elle fé mit en catii-
pagne 9 & pria quelqu'une de fe§ amies s
qui poiTédoit les dons de féerie , d'en
faire de même.

Tant fut couru ? qu'elle fut qu'il y
avoit en France le plus beau prince qui
eût jamais été. C'étoiîpeuqiielabeauté5
quoi qu'elle fût charmante ; il devoit
encore ? par mille & mille perfections 9
fe rendre un jour la merveille du monde.

Uliciane fe tranfpoxte à Paris ? va
jufqu'au lit royal ravir ce beau prince
endormi ; il avoit dix ans ; elle le porte
près du palais qui renfermoit l'aimable
Pretintin. La fée répandit dans t
&» enceinte du jus de pavot
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étoient fur le port, & reçurent ces ai-
niables princes. La reine s'étoit fait un
mérite auprès de fon mari , de la déli-
yrance de la petite princejfTe ; & comme
il avoir été au défefpeir de là perte , il
e'toit ravi de la retrouver. Il croyoit ne
la devoir qu'à l'affeéïioii d'Uliciane,
qui l'avoit retrouvée par fon grand
lavoir ; auffi la lui confia-t-il. Elle lui
fit accroire qu'un nouveau malheur me-
naçoit Pretintin, s'il ne lui en laifloit
pas la garde.

La reine avoit fait faire un palaÎ3 ,

qui n'étoit féparé du lien que par un
jardin j ce fut là qu'elle renferma Pre-
tintin , qu'elle haïffoit à la mort, par
rapport à l'indifférence que fon amant
avoit pris pour elle. Elleréfolut de l'en
punir, par tous les fuplices imaginables ,*
ôc pour les lui mieux faire fentix, elle
fut bien aife de voir allumer une vive
flamme dans les cœurs innocens de Pre-
tintin & du beauNirée; le petit prince,
s'appelloit ainfi.

11 y avoit dans ces jeunes cœurs une
préparation fatale pour ce que defiroit
la fée. Un fond de tendreflè infinie en

faifoit les caractères. Elle voulut affliger
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dans la chambre de la prince/Te. Elit
avoit coutume de ne faire qu'un fomme ,
& pour la première fois de fa vie , elle
s'éveilla auili-tôt que le jour eut parû.

Inquiète , elle faute à bas de l'on
lit , elle va dans tout le palais où tout
étoit paifible , elle en fort ; les portes
en étoient ouvertes, il n'y avoit point
de gardes. Elle court comme une petite
infenfée , & ne s'arrêta que par la ren-
.contre qu'elle fit d'un prince auflî beau
qu'elle. Ils fie regardèrent avec une joie
irrillante dans les yeux ; & fe tendant
les bras, comme s'ils fe fulfent connus ;
ils s'ernbrafsèrent, & fembloient de'jà,
avec leurs petits bras,former une chaîne
qui devoir les attacher enfemble pour
toute leur vie.

Après de longues careffes, ces ai-
niables enfans fe promenèrent au bord
de la mer j apperceyant une petite bar-
que peinte de toutes couleurs, ils la
trouvèrent fi jolie, que fe tenant tous
deux par la main , ils fautèrent dedans.

A peine ce léger fardeau fût - il dans
la petite barque, qu'elle partit avec
grande vîtelTe, & eût bien-tôt gagné
es cotes d'Arménie, Le rei & la reine
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joues femblables à la rofe'e qu'on voit
le matin fur les fleurs.

Qu'ayez-vous lui dit - elle , avec un
empreflement naturel ï Que vous eft-il
arrivé ? Ne feriez-vous pas heureux
chez mon père ? & vous manque-t-i!
quelque chofe ? Je vous vois , lui ré-
pondit -^il , & je fuis heureux tant que
je vous Vois. Et comment êtes7- vous ,

quand vous ne me voyez pas ? Jufqu'ici 9
lui dit-il, je penfois à vous quand je ne
vous voyois pas , & j'étais toujours
content en y penfant ; mais depuis
quelques jours , Arrogant me fait tous
les foirs aller dans un lieu qu'on appelle
l'Isle Funeile : j'y trouve un monilre
à combattre , je le vaincs. On ne m'é-
tonne point par ces travaux, j'occupe
ma valeur à cela. On rend ma vie mi-
férable par mille indignite's que j'aurois
honte clé vous dire ; mais le plus grand
de tous mes maux, c'eft qu'on me menace
que je ne vous verrai plus. Ce dernier
mot fut coupé par des fanglots ; Nîre'e
fe mit à pleurer ? & Pretintin ne put
s'empêcher de répandre des larmes.

Elle l'alfura fort qu'elle patleroit au
loi & à la leiuc , & qu'élis les prierait
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mon palais eft fort beau , je l'emporte
toujours avec moi ; & mes fujets que
le vulgaire nomme des atomes , & des
petits corps , gouvernent les cœurs des
hommes, & lient leurs inclinations.
Ne vous étonnez donc pas , fi ayant
un peuple fi galant, je fuis d#un naturel
fi amoureux.

Vous ne fauriez croire quelle com-
modité c'eft de porter ainfi ia maifon ,
fc toutfon équipage avec foi. Je change
de climats fuivant les faifons, & je fuis
dans un printems continuel, tantôt dans
les plaines. Je pofe mon palais dans les
forets , au bord de la mer , quand la
fantaifie m'en prend ; je cours d'un
bout du pôle à l'autre , j'habite une
fois les Indes , je vais en Afie, je
revo 7e en Europe ; & toujours faifant
de nouvelles amours, je ne m'arrête
qu'autant de tems qu'elles durent, &
«'efl: bien peu.

Mon état, mon palais, mes fujets,
font invinfibles aux mortels autant qu'il
me plaît. Ce qu'on appelle un épais Tour-
billon, enveloppe tout mon empire C'eft
dc-là que j'ai pris mon nom ; & quand cm
en voit, c'eft que je les tranfporte d'un
lieu à un autre»
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je ne parois qu'avec éclat ; mon

abord efl peu fecret; j'aime le bruit,
& qui m'ôteroit le tintamare qui m'ac-
compagne , m'ôteroit aulïi la vie. Je
vais & je viens incefidmment. La beauté
m'attire ; les belles aiment les gens de
mon caraélère. J'ai aufti plufieurs enfans,
qui ont toutes mes mauvaifes qualités ,
Se qui n'ont point les bonnes ; car fi
je fuis volage pourj mes maîtrefîes , je
les aime avec attachement, Se n'ai rien
qui ne foit en leur pouvoir ; je les fers
avec une vivacité extrême : ces fortes
de cœurs font rares. J'ai déjà pris foin
de vous , & c'eft moi qui vous ai dé-
robée à la fureur d'Ulicianne.

Alors Tourbillon lui fit le récit que
j'ai déjà fait ; Se la princefife Pretintin ,

épouventée de la fureur de fa belle-mére,
parut reconnoiffante des obligations
qu'elle avoit au fils de Zéphyr.

La reine vous aime donc , continua-
t-elle ? Se vous ne l'aimez plus ? Non,
reprit le prince de l'air, après des faveurs
peu defirées & trop tôt obtenues, je
l'abandonnai ; mais fi vous le voulez,
j e penfe que je vous aimerai conf-
ssmment.



 



Toiirlillon» tg

pouf un {m5 mais croyant îe perdre
pour toujours , & c'etoit fon dêfleih.
Elle le mena fort loin ; s'arrètant entre
de grandes montagnes , elle lui montra
deux chemins : C'eft ici, lui dit-elle ,

où nous devons nous féparer, choififiez
de ces deux chemins 9 F un mène dans
îe chemin ae la Nuit, & fi vous le
prenez, il faut remettre entre mes mains
l'oreiller de Morphée • : l'autre route eff
la carrière du Jour ; fi vous la fuivez >

vous m'aoporterez un poil de la paupière
de F œil du Monde.

Le jeune Nirè-e foupira amèrement
au commandement de la fée. Demandez
plutôt ma mprt, Madame , lui dit - il 9
donnez-la moi, fans tant de façons 9 êc
fans vous amufer à me commander des
choies impoilibles. Quel chemin voulez
vous que je prenne ? Celui que vous
voudrez, reprit elle ; & tirant une pièce
d'or 1 Voyons , à croix où pille, tout
ëtoit indifférent à Nire'e , le chemin de
la Naî? îui échut.

UHciane lui pofa la maîit fur la tête ,
& incontinent il fe trouva dans l'obfcu*
rite, il marcha toujours, & la nuit étoit
perpétuelle j il ayoit beau de reposer 8ç



 



22 Tourbillon* Tourbillon, 25il courut à elle touttranfporté, & comme avoir heurcufement paffé ce léger in-•il croyoit lui embraffer les genoux 9il ne tervalle.
trouva que l'air, elle difparut. Il fut tout réjoui de revoir la lumière,Il la chercha long-tems , & fut dans & elle grandiflbit à mefure qu'il alloit ;plusieurs appanemens , où il vit des il falua l'Aurore, il en eut les premkxscttofes plus extravagantes les unes que regars, elle le confidéra avec plaifir , &les autres ; enfin il entre dans une cham- le crut auîli beau que Cephale.bre rrès-agréable, & il apperçut fur un ' Un peu après Nirëe fe trouva au leverlitun homme profondément endormi, du Soleil, il le vitfortir dufein de Thétis ;dont la phyfionornie étoit douce & pai- Se il ne comprenoi pas qu'il put fe ré-fible. foudre à quitter une fi belle femme:H connut que c'étoit Morphée, que mais enfin après s'être magnifiquementles plus malheureux invoquent & ap~ habille , & avoir charge fa tête de fes
{jellent à leurs fecours, & qui fuipend rayons, il monta fur fon char poura rigueur des plus grands maux : fa cou- faire fa grande promenade,
verture étoit faite de peaux de marmotes, f Nirée fuivit quelque tems le bord deil avoit un oreiller de duyet de colom- la mer, & ne lavoir que devenir, ièbes. voyant au bout de l'orient, quand toutLe jeune Nirëe prît cet oreiller , ainfi à coup, il crut que le vent s'e'îevoit,
que la fée Uliuiane lui avoit ordonné, & qu'un furieux tourbillon paflbit fur& -fia outre. Enfin il fe trouva hors de fa tête : mais Fair s'étant rendu calme
cette grande maffon ; & voulant, poufi* dans un moment, il vit devant lui unfiiiyre fon chemin dans les ténèbres , il fort beau jeune homme ; c'étoit Tour-fut arrêté par qu 'que légère réfiâancè; billoa, qui l'abordant avec un air fou-il la franchit, & aopercevant ks nre- riant 5 lui demanda des nouvelles de Ion
rtiières claretés du jour, il remarqua un pèlerinage ? Il lui apprit que c'étoit luigrand voile imperceptible, qui ieparoit qui lui avoit envoyé ce"joli marmiton ,la nuit d'avec le jour , & connut qu'il qui i'ayoit empêché de mourir de faim?
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Se qu'Ulckne étant perfuadée qu'il etôïc
mort , ne penfoit plus du tout à lui.

Nirée , dont le naturel étoit fort
bon y le remerçia , & s'informa de fon
origine.

Tourbillon fadsfit fa curiofité? 5c le
faifant entrer dans fon palais, ils eurent
le tems de s'entretenir & de devenir

v-amis.
Tourbillon le divertit fort par le récit

de fes aventures galantes, delà variété
qu'il y àvoit dans fes amours, -que fa
grande légèreté rendoit paffagères, &
peu durables. Nirée lui plut fort? & ils
fe lièrent d'une bonne amitié enfemble ^
il lui apprit tout ce qui s'était paffe autre-
fois entre la reine d'Arménie & lui ; ôc
que le malheureux attachement ? dont
il etoit l'objet, l'obligeoit à tourmenter
Pretintin 5 parce qu'il Favoir un peu
aimée ; qu'elle avoir juré de ne lui par-
donner jamais ; qu'Uliciane fayort bien
.qu'il hé pouvoitfauftraire un des deux
à fa fureur ; mais qu'elle avoir fi bien
difpofé la puiflançe de fon art 9 qu'il ne
fauroit les fauver tous deux , ii on ne lui
croît fa ceinture qui écrit de métaux
eoiiftellés ? êç qu'elle avoit entre fa"peau
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& fa cîiem'fe; que fes charmes étoient
attachés , & qu'à moins qu'on 3a lui prit ,l'un des deux feroit toujours mi (érable.

Le beau Nirée foupira, & cra'gnit
que dam ce moment la cruelle fée ne fît
quelque mal à Pretiutin ; il conjura fora
cher Tourbillon de voler à fon fecours.
Elle ne doit pas foaiFrir, lui répondit-il,
j( lui ai donné une petite trompette, avec
laquelle elle rn'appellerait 9 fi elle avoit
befoin de moi ; mais je vous entends ,
vous la voulez voir , vous avez raifon ,& ot la punit aflez par votre abfence*

Tourbillon s'éleva en l'air avec impé-tuofité , & partit rapidement ; il pofafon palais au bout du jardin du roi, 8s
tout p/és de celui ©ù l*on retenoit la
prineéffe.

Il ahartit dabord un pan de muraille,& fit faire promptement une porte quidont oit de l'appartement de Nirée .dans
celui de Pretintin. l a jeune princeffedprmoit, quand fes deux amis entrèrent
dans fa chambre. C'étoit l'été, il faifoît
chaud ; les rideaux de fon lit étoient re-
levés; elle avoit un bras paffé fur fa tête,& fon aurte main fembloit retenir, pat«odellie, le linge qui la couvroit.
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Une Bougie près de fon lit faifoit voir

fon charmant yifage. Nirèe fe jeta à
genoux d'un côté du lit, & Tourbillon
paÎTa de l'autre. Nirée , refpe&ueux &tendre,la eonfidëroit paisiblement fans
en ©fer prefque approcher ; Tourbillon
emporté 8e peu circohfpeâ:, prit fa main
av'éc'Ta'liberté ordinaire, labaifa, &l'é-veilla en furfaut.

Sa furprife la fit treflàillir ,• elle ne
Vit, en ouvrant les yeux f que Nirée ,

plus beau que le fils de Venus ; éllè lui
tendît la maîri en rougiflant 3 détournant
la* tête, elle apperçut Tourbillon, qui,
prompt en toutes chcfes, lui conta dans
v;n moment tout ce qui droit arrivé à
Nirée.
'Elle remercia le prince de l'Air,

ce tant d'obligations ; elle entendit avec
pkifir tout ce que fon amant lui voulut
dire , & y répondit comme il le fou-
Ebîtoif. ' ' "

Tourbillon, qui ne demeuroit guères
long-tems en même endroit, lui dit qu'il
fe éifpofoît à partir bientôt, qu'il lui îaifr
feroit Nirée, &' qu'elle le cachât parmif es filles,

Pretintin ne pooyôît y confentir par
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bicnféance. Eh bien, lui dit brufqiie-
ment rourbiilon, qui voulait fayorifer
fon ami ; il faut donc que je le remette
dans l'île funefie, où que je le renièiîe
dans le chemin de la Nuit.

Eh ! quoi, lui répondit tendrement
Pretintin, n'y a t-il pour moi que ces...
deux extrémités ? Tcurbilion fourioit
déjà, St alloit propofer un plus doux
expédient, quand il remarqua que Pre-
tietrn était toute épouvantée de voir
arriver Ulicraoe dans la-chambre*

■ Je ne vous, trouve j|as mal aecoHt«
-pàghée 5 lui âh - elle \ & vous: paBciï
vos nuit s bien agréablement : fa fureur
étoit extrême» Tourbillon lui jeta un
coup d'œil Impétueux, & la railla fur
fes doits qu'elle; ySedUoit avoir feè:-:'
blabîes. Ce n'efl pas le tems de rire,
lui difoit tout bas Pretintin, plus morte
que vive, nous fommes perdus.

. Mais Tourbillon continuant,.dans une
vivacité exceilife, ne. fit qu'irrite* da~
vantage l'amoureufe. fée. Le be.u Nirée
îe conjuroit vainement de i'adot cîr par
quelque légère fatisfaélion. Tourbillon
fe mocquoit, & par des traits piquanl la
défefpérçit, Se né pouvoir fe contraindre.



irtit enrm, en emmenant Nirée,
dîfàm à Prstimin qu'elle favoit bien le
moyen de ie xappelier quand il en feroic
tems.

Uliciane ,k cedépart inopiné , perdis
soute patience ; elle alla trouver le roi,
lui fit um monftre de la conduite de (à
fille, lui faiiant craindre qu'on ne l'en-
levât encore , & qu'ainfi il ne perdît fa
couronne , comme elle le lui avoit prédir.

Le roiépouvanté lui dit de faire de
Pretinrin ce qu'elle voudroit. Se voyant
maîtrefie abfolue 7 elle la conduîfit dans
l'île furieufe, & la mit fous le gouver-
cernent d'Arrogant.

Quel féjotir pour une fi belle princefïe,£ délicats & fi propre ,de fe voir- dans
un lieu horrible ! On la mit dans le creux
d'un arbre qui étpit au milieu de l'île *
en lui donna quelques racines & quelques •dattes pour Ion fouper. Tous les oifeaux
de mauvais augure croient perchés farles branches de cet arbre ; les chats-huans
y jetaient des cris funeftes, 8c dès le
matin une méchante chouette fit ion or-
dure fur la tête de Pretintin.

■Elle fouffiroit d'un état fitrille ^ coo-
folée toutefois de ibuâîis leule, <k. que
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le beau Nîrée fut eri sûretë par le moyen
de Tourbillon. Oubliant la vue de fa
mitère préfente, elle peofoit amii tran-
quillement à f©n amant que Ci elle eût
encore été dans le palais de Ion père ^

quand portant la vue de tous côtés, elle
apperçut la fée avec Arrogant, qui tendît
dans {es mains un fatal cordon 5 & deux
nains contrefaits qui le fuivqieïit.

Elle fe douta que c'etoit fa "ds^mèfe
heure, & qu'on alloit h faire
Quelque fermeté d'ame dont
quât, elle eut grande peur, 8c un-^nti-
ment naturel lui fit porter à fa boaqhe
fa petite trompette parlante qu'elle avïrit
dam fa poche ; elle apgelia de toute fô
force Tourbiilon* -

Ce fou fut fi prodigieux 5 qu'il caufa
un tremblement de tztte univerfei Quel-
ques villes en abîmèrent, des montagnes
tombèrent 5 les tigres & les lions , doux
en ce t ms-îà comme des chiens & des
agneaux , font devenus depuis terribles.

Bien des gens moururent dé frayeur;
le roi d'Arménie paffa le pas, & la fée ^

qui n'étoit pas préparée à cet événement,
tomba évanouie, Arrogant & les nains



Quelques défunts qui foient en vous,
Volontiers on les fouffrc tous ,

Sila bontédu cœurfe montretoute pleine:
vousfavei à pointfervir un malheu-

TCUOC,

Elle dormira, dit iî à Nirée, jufqu'à
ce qu'une fille, qui naîtra de vous & de
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vous êtes générerx 9

omis réflexion&fan. ,

mi d'an tel prix ejl bientôt é.vron\éi%Un &

L étoit une fois un roi « une reine qui
étaient bons , & que tout le monde
aimoit. Quoique la reine fût belle 9

qu'elle eût,tant d'efprit qu'on en étoit
émerveillé, & que le roi fon mari
pour elle une grande affeéHon ,
n'étok pas contente.. Elle defîroit depuis
longtems d'avoir'un garçon,, Quand elle
voyoit une mère qui cvoïc un petit garçon,
elle di foi c tout bas : n'en aurai-fe jaatais
un ? Lorfqu'clle devins enceinte, les iujets
vouîoiênt touspa'rier qu'elle accoucneioit
d'un enfant mâle, attendu, comme il
vient d'être dis, qu'ils le defiroient; per-
formé' ne voulut parier conîreV&lïe 0*
coucha d'un fils. Voilà quhmffi - tôt on
aie. des lampions Fur les'fenêtres , on danfè
dans les rue#, on eornpofe toutes fortes de
vers, on tire des feus d'artifice $ Se l'on,
fait du bien aux enfans des pauvres, lie
ton. roi qui avoir de:fendu de dfoe tir t 4c
fuite i ta reine qu'elle etoit àccoitcheé



 



 



,)5 Le ïfnme dejzre.
an léopard > & qui mangeoit de la viandte
zms, arriva, dans de mauvais-cleîleins,

en difant : » je luis l'ogre d'Albion , j'ai
? droit de prendre le dire de roi dans

ce pays-ci: ce-pays-'â-éft' à moi 33.
Tant miejiE n'oùr vous. „ lui dit le génie
à la perit^
1 •

-

. 1. ...• ^

qui
puis. i :T^^^KBKmS^ÊB^SB
ger
Se s'en
la
& leur
« VOUS
« bas Mrs


